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LES CONSERVES ALIMENTAIRES

Les scandales de Chicago

Depuis quelques jours les journaux
quotidiens ont leurs colonnés remplies
d'articles, de rapports, de correspondan-
res et de télégrammes sortis de tous cô-
tés, à la suite de révélations vraiment
stupéfiantes sur les procédés de prépara-
tion des conserves de viandes chez les
grands empaqueteurs de Chicago.

l'n jeune auteur du -nom de Sinclair
avait crit sous la fome d'un roman "The
Jungle", des choses horribles sur les pro,
célés employés dans la préparation des
conserves par certaines maisons. 0i
n'y voulait pas croire. Cependant, secrè-
tenent, le président des Etats-Unis avait
chargé deux hommes en qui Il avait une
confiance absolue de s'assurer si les ré-
vélations ou prétendues révélations de
l'auteur de "The Jungle" reposaient sur
quelque fondement.

Après enquête, les deux commissaires,
MM. Neill et Raymond, firent au prési-
(lent Roosevelt le rapport que tout le
monde a pu maintenant lire dans es
journaux quotidiens.

Il est vraiment incroyable que des faits
tels que ceux révélés dads le rapport
aient pu se produire à une époque où,
dlans tous les pays civilisés, les gouver-
tunents édictent des lois pour assurer
aintblic des aliments sains, hygiéniques
ut lans le pays même qui, peut-être, a
lassé les lois les plus rigides, les plus
Iraconniennes pour empêcher l'importa-

tion des produits alimentaires malsains
nu frelatés. Il n'est pas croyable que
(!;t1s une ville dont la principale indus-
trie et le principal commerce soient ce-
buti (le la boucherie et de la -préparation
ri0s conserves de viandes, il y ait une
tlle absence d'inspection que la viande
ll';aninaux malades puisse entrer dans la
col!ls<lnsmation d'une manière régulière ;
(il"' la préparation des conserves puisse
étre faite dans des locaux d'une malpro-

l' répugnante et dans les conditions
111s contraires à l'hygiène.

Si tous les faits reprochés aux empa-
queteurs de Chicago sont vrais, il n'y a
pas de peine assez sévère pour les cou-
pables que le général Miles avait accusés
d'avoir empoisonné 3,000 soldats pendaat
la guerre de Cuba.

La découverte de pareilles horreurs
ne causera pas seulement un tort consi-
dérable aux conserves du trust de Chica-
go, mais elle aura sûrement pour effet
de jeter du discrédit dans le public sur
les conserves en général. C'est ainsi que
le châtiment qui ne devrait jamais af-
fliger que les coupables retombe parfois
sur les innocents.

Nous ne pensons pas que la consom-
mation des conserves qui sont devenues
d'un usage journalier doive lôngtemps se
ressentir du discrédit qui forcément les
a atteintes à la suite des révélations que
l'on sait.

Il n'y a pas que des conserves prépa-
rées sans soin, sans souci de la santé des
consommateurs. Il en est heureusement
d'autres préparées avec d'excellentes
viandes, dans des usines modèles où rè-
gne la propreté la plus méticuleuse. Les
conserves canadiennes en général, nous
sommes heureux de le dire, rentrent dans
cette dernière catégorie.

Il faut donc que le public le sacha
et nos empaqueteurs feraient oeuvre de
sagesse en même temps qu'une excellen-
te opération commerciale en provoquant
eux-mêmes une inspection permanente,
sérieuse et véritablement efficace des
maison4 d'empaquetage et de leurs pro-
duits.

FRAUDES EN DOUANE

Il règne actuellement dlans le com-
merce de gros de Montréal une certaine
excitation au sujet de la déco.verte de
faits d'importation de marchandises
entrées en douane à dles prix bien au-
dles,,sous de leur valeur.

Le bruit s'est répandu que l'impor-
tateur fautif serait entré en négocia-
tions avec le gouvernement pour régler

à l'amiable. La pénalité à laquelle il se-
rait tenu est de $25,000, dit-on.

Dans le commerce on se demande
pourquoi le Département des Douanes
règle secrètement de pareilles questions
quand il s'agit de forts montants, alors
qu'il procède ouvertement dans desaf-
faires insignifiantes ou de peu d'impor-
tance.

Ainsi, dernièrement on a poursuivi
devant kms tribunaux un pauvre hère,
le steward d'un navire qui s'était ren-
du coupable d'entrer en contrebande
quelques paquets de cigarettes.

Le oas n'est-il pas plus grave quand
un commerçant entre des marchandises
à un prix. au-dessous de leur va-leur?
Ce- dernier non, seulement fraude le
gouvernement, niais, en outre, il -b-
tient sur ses concurrents honnêtes un
avantage illicite et leur cause par le
fait même un grand préjudice.

Ces règlements qui se font derrière
les rideaux sont presque un encourage-
ment à frauder la douane pour des gens
nalhonnêtes. Ceux-ci se disent quils

ont des chances de ne pas se faire
preilre et que, s'ils sont pris, ils tran-
sigeront. La crainte des tribunaux se-
rait pour les importateurs peu scrupu-
leux le commencement de la sagesse.

C'est la crainte salutaire qu'il fau-
drait leur donner; il y aurait ainsi
moins de perttes pour le Trésor et plus
de sécurité pour les commerçants hon-
nôtes.

LA L.GUE DES HOMMES D'AFFAIRES
DE MONTREAL

Une nouvelle brochure

Nous avons déjà eu plusieurs fois
l'occasion de signaler les efforts de la.
Montreal Business Men's I.eague pour
faire connaître au dehors la métropole-
du Canada et attirer rattention des
étrangers sur son commerce, ses indus-
tries, les avantages de son port, la beau-
té de ses monuments, etc.
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